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Il We'st pun bon pour
l'omme d'fltre seul."

Ce mot -'homme -est équivoque.
Trantôt il est pris dans un sens tantôt
-dans un autre.- Quelqu'un a-t-il fiait
une sottise : que voulez-vousQ dit-on

* pour l'excuser, il est homme 1 Au cn.-
traire, il a fait une action d'éclat, et tous
.de dire :. Voilà un homme 1 ÇCes dans

*.ce dernier sens que Dieu exho44tdt au-
.trefoîs -Josué sur le point de p msser' le
Joiudain avec le peuple.juif: Aie 'bon

* courage, sois homme!1
Lorsque les prentiergi incêtres du

.. :genre humain sortirent des mains divi-
nesý, ils étaient des "'hommés " danM le'
;bon sens; car Dieu les avait ornés et
1ceomblés le mille qjualités naturelles et
surnaturelles: Malhieur'eusement, le: 'p

J 'hé originel est venu détruire cebel
'éa Ïi dechoses. Maintenant nous ne

.tommes plus, sous un gerand nombre de
rapports que t'.es t4 hlommies"* au sbcns
-déplorable. Luinité fait d'f.tit *erî ha
«un de nous, .'est Yimi-ble vomame le
'soleil. Nous sommnes doubles. E t
icomme le disait~ bien? avani S. Paul, un
payen célèbre : nous výoyons)tz nous ap-
prouvons ce qui est 1 *)ell sis nous nie
l'exécutonls pas. N,mîs Voyons le mal,
nouà le haïssons, et noug le faisons!
S'il m'est permis d'us--er <'une comparai-
.son, je dirai que l'homnme primitif res-
semblait à la circonférence dont tous les
points sont également éloignés du cen-

''tre, car l'équilibre était parfaitement
-établi ; l'homme actuel, aut contraire, e.st
symbolieé par l'ellipse. Celle-ci a deux
foyers. L'unité, le centre commun osît
-disparu, et ont fait pIace à. la dualité, à
rigitabilité car l'équilibre est rompu.
_Ce manque d'équilibre se rencontre

partout; paztout4 jusque dans le cours'
annuel des globes on retrouve l'ellipse.

~'Partout et toujours le désordre a été
mainifeste. ýQuarrive-t-il ?

*.Il arrive que l'homme affaibli dans
-'son intelligence, dans sa volonté, dttns

Ss moyens d'action, se trouve aux Prise
-avec un travail (lui lui offre une rss
tance, une difficulté bien plus grande,
que, dans l'état or*,ginel. Ici, de nou-
veau, l'équil;bre manque. Pour triosn-
pher d'un <ttÀtacle plus gixnd il faudrait
une. énerf- plus grande Léquilibre
'w:.., n nu(- rpiouwlh dl,

follement. Voici un excellent sujet pour
s'occupé de détails d'une administration,1
mettez-le -11la têteil n'est plus le même,
rien ne va. Aut contraire, on voici un
qui fera merveille si vous lui donnez le
gouvernement de la maison, bien qu'il
soit incapable de remplir un des emplois
subalternies.

Les hommnes, en gé'.iéraDl, sont très-
incomplets sous quelque rapport, et il%
excèdent dans les qrcalités qu'ils pose-
dent. Les exceptions ne prouveront
rien, au contniire, contre cette ré,gie
universelle.

Réunis.isez, associez tous ces hommes
si opposés. ls se comnpléteront, ils 4 'é-
qùilîbreront mrutuellement: ils pourront
ainsi coopérer è. laction dlivine ; les obs-
tacle qu'oppoIse la perturbationr générale
de l'univers pourront éêtre'surmontés.
Le trop d'actitivité de l'un compensera
l'inertie dç l'autre ; la dureté de celui-
iui sera temlpérée par le débonnarité de
celui-là. L'hommè capable de commian-
der et l'homme de détails se complète-
ront. L'économe, réparera les folies du
prodigalité, et la générosité de ce der-
nier suppléera à la pacimonie dut pre-
mier.

Evidemment, cette associationi d'indi-
vidus qui contrastent tant amènera avec
elle des frottements dle caractères, des
dépertitions <le force, et la, résultante
de toutes ces puissances sera inférieure
à ce qu'on pourrait attendre et souhai-
ter. Ne devrait-il pas mieux alors .mup-
primer l'association.

Sans doute, il est r-etti-tt4tlble qu'une
partie des éniergies emlployées- soient
détruite par l'association : niais cela est

petit-être nécessaire ou utile pour le but
fnal. laisser par exenmle ala dureté

ou àla bonté, leur excès n'est I)asinuisi-
ble ? Ceî; lie l'oublions pas, depuis la
déelhéance humnaine, nous devons 11io1.1j
attendtre fréquemment aux excès. NeI
faut-il pas, pour le bien génértal, qu'*il y
ait une déperdition ? Et, conmue le di-
sait N.-S.. le vicneroîî lie taille-t-il
sa vine pour lui faire po)rter plus de
fruit ? Qu'ou abaindonne lat vigne à
elheminiie, elleC <onnera trop abondant-
muent (lu bois et des feuilles. Si on la
taille, si on enlève l'excès, si 0ou lui fait
perdre une chose, on lui on fait produire
une autreplus excellente. Alerla
divine Sagesse nous fait encore reinar-

qurune loi inévitable : , Si le gratiii
débé,(it-il,.jeté un toee i eurt pus..j

il reste seul s'i smeurt il donneba-
coup de fruit," D)onc, il est bont de dé-
truire les excè Ùs. -Donc ne défflorons ~1
I I I

persuadés que tous les soldats français
étaient attachés les une aux' autres.
C'était vrai en un certain sens: les liens
de l'association ou de l'organisation les
tenait fortement unis.

Ce fait nlous remet en,. mnémoire le
combat de trois Horaces et des trois
CuriaLee.. Au premier choc deux Hora-
Cesmordent la poussière, mais les trois
,Curiaces sont blessés. Le jeune Horace
ne so snt pas capable (le triomphier,
quoique valide, (le ces trois blessésq, que
f.àit-il ? Il imuiile hi. fuite pour les sépa-
rer ; et qutind il les v'oit distants l'un
(le l'autre il retourne sur -set; pas. 13LIpa-
rés et blessésq les trois Curiaces 11_ OU
v'ent tenir contre untitriir encore
vigoureux.

Je mle'raLlele avoir vu un sexpelit,
gros au moins d'uni poucedévoré vivant
par des fournis. Il était entré dans
un trou de vieux mur, et il s'était jeté
dans un nid de fournis. A peine avait-
il mis la tète dans ce nid -que les four-
nis furieuses s'étaent précipitées, ci,
masse sur lui.Le malheureux se vit dans
l'impossibilité d'avancer ni de reculer: il
fut dévoré sur place.C'était merveille de
voir ces petits animaux occupés à~ déchi-
queter un ennemi beaucoup plus gros
qu'eux.

Qui n'a ouïi parler des effets désas-
treux produits par des sauterelles? C'est
si peu de chose quun satrle VE
pou~rtant gràce à leur multitude innoim-
brabki, grâce -ài leur association-elles
marchent comme une immense armée
ran.gée en bataille-rien ýne peut leur
résister. C'est un vrai fléau.

Telle est lit puissance de l'azssociation
dans l'état dc déchéac o no nu
trouvons. L& labeur, c'est-à-dire le tra-1
vail ý.èéniblc, avec effort, contre l'obsta,-
cle, 8 illms. Malheur à celui qui est,
seul!1 Il expérimentera le Vraimnut il
n'est Pas bon pour l'homme de s'isoileî.

Inp pourra. acecom1plir NI. tiôch(àel ceIC
monde;: il succombera à lat peine. Donc,
que tous les hommes de brunne volonté.
s'associent pour le bien. Qijc les Frot-
tements inévitables entre de élée, t
imlparfaits, pulisqu'ils sont déchlus, ne
découragent ni nie dégoûtent p)erS0ole.
De deux miaux il faut choisir le iluoini-
lire. or, certainement c'est un moindre
nmal que chaque indtivlIlu soufire lin peu
Pour obtenir un bien conlsidér-ablýe dolt
il Profitera. lui-même, cil mêmile temilps
qlue laiété, que fie, se renfermer <dans
son niéegoïse et asr ltn par le
fait même, de%; ImauX iclu ls
Que dirait-on dé lit sentinelle (lui nic

milliers et milliers, emplissent lélssi
et matin, et avec une attenio re irl
recueillent de la bouche (le3s IliSSiOnnaires
le -tustéres et prdciemx enseignements (le la
doctrine catholique.

Bientôt, appel sera fait îâ la vaillante
phalange des jeunes gens non marié.,. Nul
doute qu'ils voudrottfiaire hneau grand
exesnple.que leur auront montré leurs ilière,
leurs sSeurs, leurs pèr'es. .Bref, le, carême
de 1891 fera époque à part dans lesanle
religib.uses de lk Paroisse <le St-Iioch de
Québec.

Pis DE inRocEs5ox.-Les Irlanidais, de
Qué.bre, sont décidé dle ne pas faire de pro.
cession le jour de la Saint-Patrice. Il y
aura grand'messe« solennelle le matin, et
':oncerts patriotiques le soir.

A LA 1,.qu..- M e Bouthilier
fr'ères, et C. Robin âs Cie ont importé le
preier et le second. prix sur les expositions
de poissons. L'école d'agriculture de l'As.
somption. a obtenu le deuxième prix sar
quarante échantillons de beurre.

FRAUDciEs.-L05s élections généruler, faites
le ;-; mars derniiercomine toutes les élect,..LÇ
politiques, (lu reste, laissent par~ derrière
elles des révélations honteuse&. En plinieurg.
endroits les consciences ont été~ achietée,.
Certains cabaleurs Wsont pas voulu êt.-e
malhonnttes à demi:. ils ônt pavyé les votes
avec deju<x billets de banuquesApiés tout,
ces chiffons sans valeur légale voulaient
encore mieux que l'homme sans cSeur qui se
cotait à leur chiffre nominal ; 1éanMàUmm
ils sont maintenant en circulation et pet.
vent causer des dommages couisi<l&ables à
(l'innocentes victimnes.

Lis o;nÈv'.-Les grèves sont à. l'ordre
dlu *-jttt en Angleterrre. Il y a dans les
rapports entre patrons et ouvriers, une irri-
tab)ilité etun 100 tcsioi qui dé~passenit lat
mIeslure no Dane Tus ce pay.s oil le tant
par cent . tant d'importance et. oit iéliqli-
libre entre les mocettes et les déplenses des
parbieuliers est. dimutant plus difficile '
maintenir <ue le rapital y est, peu prodlucti
et <lue les besoins y sont plus conid.bleý
les sactrifices impoxsés aux entreprises paur les
prétentions des travailleurs ont un contre
coup immédiat. C'est ainsi. pair exemple,
que dans l'industrie <les chemins de fer, la
haussel dez, fflair-es z. produit partout une
augmentation du tantième des dépense et
une diminution corrélative du net à répar-
tir. CJette augmentation osceille, pour six
grandes Conîpaxgnies, entre 1. 19 et, 2.20 0o0
de la ré'eee brute. Il est sérieusement
question de relever les tarifs, attendu qucý
comme le faisatit remarquer lordi Coltille,
dans l'(sm ldu Nortl Enstert, le ai.
gences du public croissenit <en même temps
(IlleC celle des employés.
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